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Résumé

L’effet d’un insecticide à base de neem, Azadirachta

indica A. Juss (Meliaceae), a été évalué dans un

essai comparatif avec les produits insecticides de

synthèse sur les chenilles du cotonnier: Haritalodes

derogata, Helicoverpa armigera, Earias sp. ,

Pectinophora gossypiel la et Thaumatotibia leucotreta.

L’expérimentation a été conduite dans deux localités,

aires de distribution des espèces, Kandi et Savè,

situées respectivement dans la zone septentrionale et

centrale du Bénin. La formulation de neem contenait

0,5% d’Azadirachtine et a été utilisée aux doses de 2,

3 et 4 l/ha. Les formulations insecticides de synthèse

contenaient de l’emamectine 24 g/l + acetamipride 32

g/l; de la cyperméthrine 35 g/l + chlorpyrifos 300 g/l et

du betacyfluthrine 45 g/l + imidaclopride 100 g/l. Les

différentes applications ont été réalisées selon le

programme calendaire de protection du cotonnier

recommandé dans chacune des deux régions. Au

total, dix traitements ont été réalisés avec l’insecticide

à base de neem et six traitements avec les trois

insecticides de synthèse. Les résultats ont montré

que l’insecticide à base de l’huile de neem était

autant efficace que le témoin de référence

(cypermethrine 35g/l+chlorpyrifos 300 g/l) contre des

chenilles endocarpiques (Pectinophora gossypiel la et

Thaumatotibia leucotreta). L’insecticide à base de

neem a réduit le pourcentage de plants attaqués par

le phyllophage (Haritalodes derogata), de 25% contre

100% de réduction par le produit chimique de

synthèse. Un effet dose de l’insecticide à base de

neem a été observé avec 36,1%; 29,8% et 6,1% de

plants attaqués, pour les doses de 2; 3 et 4 l/ha

respectivement. Les rendements de coton graine

obtenus des parcelles traitées à l’extrait aqueux de

neem ont été supérieurs à ceux des parcelles non

traitées. En zone endocarpique, ces rendements

issus des parcelles traitées à l’extrait de neem ne

sont pas différents statistiquement de ceux des

parcelles traitées au produit de synthèse utilisé. Cet

insecticide à base de neem pourrait être utilisé dans

un système de gestion intégrée des chenilles à

régime endocarpique.

Summary

Efficacy of an Neem Based Insecticide in the

Control of Cotton Pests in Benin

The effect of an insecticide based on neem,

Azadirachta indica A. Juss (Meliaceae), has been

evaluated in a comparative trial with synthetic

insecticides on cotton caterpillars: Haritalodes

derogata, Helicoverpa armigera, Pectinophora

gossypiel la and Thaumatotibia leucotreta. The

experiment was conducted in two localities Kandi and

Savè, species distribution areas. Those areas are

located in the northern and central Benin. The neem

formulation contained 0.5% of Azadirachtin and was

used at the doses of 2, 3 and 4 l/ha. The synthetic

insecticides contained emamectin 24 g/l +

acetamiprid 32 g/l; cypermethrin 35 g/l + 300 g/l

chlorpyrifos and beta-cyfluthrin 45 g/l + imidacloprid

100 g/l. The different applications were performed

according to the calendar program of cotton

protection recommended in each of the two regions.

In total, ten treatments were carried out with the

neem based insecticide and six treatments with the

three synthetic insecticides. The results showed that

the neem based insecticide was as effective as the

synthetic insecticide (cypermethrin 35g/l+chlorpyrifos

300 g/l) in the control of endocarpic caterpillars, P.

gossypiel la and T. leucotreta. The neem based

insecticide reduced the percentage of damaged

plants by the leaf-cutting ants (Haritalodes derogata),

by 25% against 100% reduction by the chemical

synthetic insecticide. A dose effect of the neem

based insecticide was observed with 36.1%, 29.8%

and 6.1% of the damaged plants, for doses of 2, 3

and 4 l/ha respectively. Cotton yields of plot treated

with aqueous extract of neem were higher than those

of the untreated plots. In endocarpic area, yields

obtained from the plots treated with neem extract

insecticide were not statistically different from those of

the chemical insecticides. This study indicates the

neem based insecticide could be used in an

integrated management system for endocarpic

caterpillars.
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Introduction

Au Bénin, la culture cotonnière est l ’un des plus

importants secteurs agricoles de par sa contribution à

l’entrée de devises et à la création d’emplois,

notamment dans les secteurs du transport, de

l ’artisanat, de l ’ industrie et du commerce. El le joue

également un rôle de locomotive pour toutes les

autres cultures (7, 1 1 ). Cependant depuis la

production record de 427.000 tonnes de la campagne

2004-2005 (1 7), la fi l ière cotonnière connaît une crise

et enregistre de façon continue des contre-

performances imputables aux problèmes internes de

gestion de la fi l ière (21 ), à la baisse de la ferti l i té des

sols et aux bioagresseurs inféodés au cotonnier.

Sur plus de 1 .300 espèces de bioagresseurs

identifiées sur le cotonnier dans le monde, 500 ont

été répertoriées en Afrique (20, 36, 35).

Une dizaine d’espèces ont une incidence

économique majeure au Bénin, comme par exemple

Pectinophora gossypiella et Thaumatotibia leucotreta.

Ces deux espèces endocarpiques constituent plus de

50% des espèces rencontrées dans la zone Centre et

Sud du Bénin (35, 1 3, 1 2). Ces deux espèces se

retrouvent beaucoup plus, dans la zone côtière du

Bénin, de la Côte d’Ivoire et du Togo.

Pour les contrôler, les produits uti l isés depuis plus de

deux décennies sont des pyréthrinoïdes vis-à-vis

desquels Helicoverpa armigera, l ’un des principaux

ravageurs du cotonnier au Bénin, a développé une

résistance, (4, 1 8, 24, 1 9). Pour gérer cette

résistance, l ’uti l isation des pyréthrinoïdes a été

interdite pendant les 80 premiers jours de végétation.

Cette mesure n’est pas sans incidence sur le contrôle

des chenil les endocarpiques.

La recherche de produits alternatifs aux

pyréthrinoïdes est donc nécessaire d’une part pour

contrôler les chenil les endocarpiques, et d’autre part

pour gérer la résistance de H. armigera aux

pyréthrinoïdes.

Dans ce contexte les biopesticides peuvent

contribuer à une agriculture durable en réduisant

l ’uti l isation des produits chimiques de synthèse (3,

25, 32). Des études ont montré que les insecticides

botaniques peuvent jouer un rôle important dans les

programmes de gestion des bioagresseurs de par

leur efficacité et du fait qu’i ls complètent l ’action des

ennemis naturels (1 , 28, 30).

L’azadirachtine produite par le neem, Azadirachta

indica A. Juss (famil le des Meliaceae), peut contrôler

plus de 400 espèces d’insectes dont certains

ravageurs du cotonnier (5, 1 5, 32).

En plus de leur effet insecticide, certains produits à

base de neem ont un effet négligeable sur les

auxil iaires et un faible impact sur l ’environnement (30,

8, 9).

L’objectif de cette étude est de tester l ’efficacité d’un

biopesticide à base du neem pour le contrôle des

chenil les à régimes endocarpique et exocarpique qui

s’attaquent au cotonnier et de comparer son efficacité

à celle des insecticides de synthèse communément

uti l isés dans la protection du cotonnier au Bénin.

Matériel et méthodes

Sites d’expérimentation

L’expérimentation a été conduite en 201 4 à Gobé

(2°25’6’’E, 8°00'1 49’’N), Commune de Savè et à

Angaradébou (2°20’E, 1 1 °20’N), Commune de Kandi.

Savè est situé dans la zone Centre du pays avec une

pluviométrie de 1 .000-1 .300 mm (Figure 1 ). Le cl imat

est de type soudanien. Le couvert végétal est

constitué par une savane parsemée d’arbres et

d’arbustes. I l y subsiste encore des îlots de forêts

dont la forêt classée de l’Ouémé. Les sols qu’on y

rencontre sont des sols ferrugineux tropicaux qui du

fait de l ’exploitation humaine font place par endroit

aux sols latéritiques inferti les.

Kandi est situé dans la zone sèche du Nord du Bénin,

département de l’Al ibori avec une pluviométrie

annuelle variant entre 900-1 .000 mm. Les sols sont

ferrugineux sur socle cristal l in avec près du fleuve

Niger des sols al luviaux. La végétation savanicole est

dominée par des épineux. La période de croissance

végétative (PCV) est de 1 40 jours. Le climat est du

type soudano- sahélien.
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Matériel végétal

La variété de cotonnier uti l isée était la variété H 279-

1 , issue des travaux d’amélioration intra spécifique de

l’espèce Gossypium hirsutum L. du Centre de

Recherches Agricoles Coton et Fibres (1 3).

Pesticides utilisés

Les produits et associations de produits testés sont

présentés dans le tableau 1 . Les produits de

synthèse uti l isés sont des insecticides homologués

au Bénin. L’ insecticide botanique (azadirachtine

0,5%) testé est commercial isé au Bénin et a été

uti l isé aux doses de 2, 3 et 4 l/ha. La formulation à

base d’emamectine 24 g/l-acetamiprid 32 g/l a été

uti l isée à la dose de 0,5 l/ha, cel le de Cyperméthrine

35g/l-chlorpyrifos 300 g/l à la dose de 1 l/ha et enfin,

cel le de betacyfluthrine 45 g/l- imidachloprid 1 00 g/l à

la dose de 0,2 l/ha. Ces différentes formulations sont

consignées dans le tableau 1 .

Dispositif expérimental et traitements

phytosanitaires

L’essai a été conduit pendant la campagne

cotonnière 201 4-201 5. Le semis du cotonnier a été

réalisé le 1 5 juin au Nord et le 1 7 jui l let au centre

dès que les pluies se sont instal lées. La variété de

cotonnier uti l isée était la H279-1 .

Le semis a été réalisé à raison de 5 graines par

poquet et démarié ensuite à 2 plants par poquet.

Le dispositif était un bloc de Fisher de 7 traitements

et de 4 répétitions avec des parcelles élémentaires

de 8 lignes de 9 m de long), dont 6 l ignes ont été

traitées. L’espace entre deux lignes était de 0,8 m et

entre les plants de 0,4 m; soit 62.500 plants/ha.

L’engrais azoté a été apporté le 25 juin au Nord et le

29 jui l let au Sud et l ’urée au 40ème jour après le semis

(j .a.s). Deux sarclo-binages ont été réalisés aux

1 5ème et 35ème j.a.s. et un sarclo-buttage le 40ème

j.a.s.

Six applications d’insecticides ont été réalisées avec

un appareil à dos de type Solo 425 contenant 2,5

l itres d’eau + la quantité de produit pour traiter les

parcelles de produits de synthèse du 45ème au 1 20ème

jour après la levée (j.a. l . ) du cotonnier.

Dix applications ont été par contre réalisées sur les

parcelles recevant la solution de Neem, du 30ème au

1 20ème jour après levée (j.a. l), à raison d’un traitement

par semaine. La parcelle non traitée était uti l isée

comme témoin absolu. Celles traitées avec les

produits binaires cyperméthrine 35 g/l- chlorpyriphos

éthyl 300 g/l et emamectine 24 g/l-acetamipride 32

g/l ont été uti l isées comme témoin de référence.

Figure : Sites de l’étude: Angaradébou (Kandi) et Gobé (Savè).
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Observations

Les observations réalisées ont porté sur:

• L’analyse sanitaire des capsules vertes (ASCV)

pour le dénombrement des chenil les

endocarpiques, notamment Pectinophora

gossypiella et Thaumatotibia leucotreta. El le a

consisté à échanti l lonner 50 capsules vertes de

même âge (de diamètre supérieur à 2 cm). Ces

capsules ont été collectées sur les l ignes N°s 2 et

7, chaque semaine dans chaque parcelle

élémentaire, du 80ème au 11 5ème jour après la levée.

El les ont été réparties en capsules saines et

attaquées (trouées et piquées). Les ravageurs en

présence ont été identifiés et dénombrés.

• Les chenil les exocarpiques (Helicoverpa armigera

et Earias sp.) ont été dénombrées directement sur

les organes fructifères et sur 30 plants observés

par groupe de 5 plants par l ignes, sur les 6 l ignes

centrales. Ces groupes de plants sont disposés

suivant une diagonale.

• L’analyse sanitaire des capsules à maturité

(ASCM) a été réalisée à la récolte sur la l igne 3 et

sur une distance de 7 m délimitée au centre de la

l igne. Le nombre de capsules mûres saines et

attaquées (desséchées, percées/trouées ou

pourries) a été enregistré. Des échanti l lons de

coton issus des capsules mûres ont été répartis en

coton blanc sain issu des capsules saines, en

coton blanc issu des capsules attaquées et en

coton jaune.

• Ces différents échanti l lons ont été pesés et le

pourcentage de coton jaune a été évalué (32). La

récolte de coton graine a été réalisée en trois

passages sur les deux lignes centrales de la

parcelle et sur une distance de 7 m en laissant 1 m

de bordure aux deux extrémités de chaque ligne

(37).

Analyse statistique

Les analyses des résultats ont été réalisées à l’aide

du logiciel d’analyses statistiques STATENTO.

Les coefficients de variation calculés sur les variables

naturel les non transformées, la transformation

retenue pour chaque variable, la valeur du test F de

Snedecor pour l ’effet blocs et l ’effet traitement sont

précisés. Lorsque l’effet traitement est significatif au

seuil de 0,05; un classement des moyennes est

réalisé au moyen du test de Newman et Keulh.

Les objets significativement différents l ’un de l’autre

sont identifiés par des lettres différentes (a, b, c,…).

La lettre a, est toujours attribuée au meil leur objet,

que ce soit le moins attaqué par les bioagresseurs ou

le plus productif. Les variables ont été transformées

sauf la variable ‘Rendement’.

Résultats

Analyse sanitaire des capsules vertes

A Gobé, l ’objet traité avec l’ insecticide à base de

neem a présenté un pourcentage de capsules saines

(53,5%) et un pourcentage de capsules percées

(1 ,5%), statistiquement équivalent à celui du témoin

de référence, cyperméthrine 35 g/l- chlorpyrifos 300

g/l (53% et 0%). Le nombre de chenil les de

Pectinophora gossypiella et de Thaumatotibia

leucotreta dans la capsule a été aussi réduit (p>0,05)

(Tableau 2).

A Angaradébou, l ’objet traité à l ’ insecticide à base de

neem à 2 et 3 l/ha a présenté un pourcentage de

capsules saines faible par rapport à celui du témoin

de référence, emamectine 24 g/l-acetamipride 35 g/l .

Par contre, le pourcentage de capsules saines issues

des parcelles traitées à la dose de 4 l/ha de l’extrait

de neem lui a été équivalent (Tableau 3).

Les résultats similaires ont été observés pour le

pourcentage de capsules percées où la parcelle

traitée à la forte dose de l’extrait de neem a donné

un taux de capsules percées de 1 8,0±1 ,0 %

équivalent à celui de la parcelle de référence

(1 4±0%) (Tableau 3).

Les nombres moyens de chenil les de H. armigera

dans les capsules vertes des parcelles traitées à 3 et

4 l/ha, a été respectivement de 3,25 et 1 ,50 chenil les

par 50 capsules échanti l lonnées. Ces nombres

moyens de chenil les ont été équivalents à celui

obtenu avec le produit de synthèse uti l isé comme

référence. Par contre le nombre moyen de chenil les

de H. armigera dans les capsules vertes des

parcelles traitées à 2 l/ha a été plus élevé (p=0,039)

(Tableau 3).

Les nombres moyens de chenil les de Earias spp.

dans les capsules vertes ne met pas en évidence une

différence entre les différents traitements (p=0,0572)

(Tableau 3).

Tableau 1

Objets mis en comparaison.
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Les chenilles exocarpiques (H. armigera

et Earias sp.)

A Gobé, zone de moyenne infestation de chenil les à

régime exocarpiques, les populations des deux

espèces (H. armigera et Earias spp.) ont été faibles.

Le nombre de chenil les récoltées sur les parcelles

traitées à l’extrait aqueux de neem ne montre aucune

différence significative par rapport au nombre récolté

sur les autres parcelles traitées ou non (Tableau 4).

A Angaradébou, zone de fortes pullulations, les

résultats ont montré que le nombre moyen de

chenil les carpophages (H. armigera et Earias spp.)

récolté sur les parcelles traitées à l’extrait aqueux de

neem a été significativement plus élevé par rapport

à celui du témoin de référence (emamectine 24 g/l-

acetamipride 32 g/l) et par rapport à la parcelle non

traitée soit respectivement 8; 2,6 et 7,5 chenil les/30

plants observés contre 7,5 pour la parcelle non traitée

et à 8,0 chenil les/ 30 plants pour l ’extrait aqueux de

neem. Les résultats ont été similaires pour Earias

sp. (Tableau 5).

Les chenilles phyllophages

A Gobé, le pourcentage de plants attaqués par

Haritalodes derogata sur la parcelle traitée à l’extrait

de neem a été équivalent à celui de la parcelle

témoin traitée avec les produits de synthèse et

significativement plus faible que celui de la parcelle

non traitée (Tableau 6).

A Angaradébou, le pourcentage de plants attaqués

dans les parcelles traitées à l’extrait de neem a été

significativement plus faible par rapport à celui de la

parcelle non traitée et plus élevé par rapport à celui

des parcelles traitées avec les produits de synthèse.

Un effet dose-réponse du produit à base de neem a

été observé avec 36,1 ; 29,8 et 6,1 % de plants

attaqués pour les doses de 2, 3 et 4 l itres/ha

respectivement (Tableau 7).

L’Analyse sanitaire des capsules mûres: Taux de

coton jaune

A Gobé, le taux de coton jaune sur les parcelles

traitées avec l’extrait de neem à 2 l/ha s’est amélioré

avec 1 9,9 % contre 25,4 % sur la parcelle témoin

traitée avec les produits de synthèse (p=0,08)

(Tableau 8).

A Angaradébou, le taux de coton jaune a été de 1 ,2%

sur les parcelles traitées au neem à 2 l/ha contre

0,4% pour le témoin traité avec le produit de synthèse

(p=0,025), (Tableau 9).

Le rendement de coton graine

A Gobé, le rendement de coton graine obtenu sur les

parcelles traitées avec l’ insecticide botanique est

équivalent à celui des parcelles traitées avec le

produit de référence (Cyperméthrine 35 g/l-

Chlorpyrifos 300 g/l).

L’augmentation de la dose de l’ insecticide botanique

a amélioré le rendement de coton graine mais les

rendements obtenus avec les différentes doses ne

sont pas statistiquement différents entre eux (Tableau

1 0).

A Angaradébou, les rendements sont plus élevés

qu’à Gobé. Ceux des parcelles traitées à l’ insecticide

botanique ont été inférieurs à celui du témoin de

référence (emamectine 24 g/l-acetamiprid 32 g/l)

(Tableau 11 ).

Tableau 2

Analyse sanitaire des capsules vertes à Gobé.
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Tableau 3

Analyse sanitaire des capsules vertes à Angaradébou.

Tableau 5

Nombre moyen de chenil les de H. armigera et Earias sp. à Angaradébou.

Tableau 4

Nombre moyen de chenil les de H. armigera et Earias sp. à Gobé.
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Tableau 9

Analyse sanitaire des capsules mûres à Angaradébou:

Pourcentage de coton jaune.

Tableau 8

Analyses sanitaires des capsules mûres à Gobé:

Pourcentage de coton jaune.

Tableau 7

Pourcentage de plants attaqués par H. derogata à Angaradébou.

Tableau 6

Pourcentage de plants attaqués par H. derogata à Gobé.
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Discussion

L’objectif de la présente étude était d’évaluer

l ’efficacité d’une formulation à base de neem à

différentes doses dans la lutte contre les principaux

ravageurs du cotonnier au Bénin. Les résultats ont

montré que cet insecticide peut s’uti l iser dans la

gestion des chenil les endocarpiques et exocarpiques

du cotonnier. Les chenil les endocarpiques passent

une grande partie de leur cycle à l ’ intérieur de la

capsule alors que les chenil les exocarpiques vivent

beaucoup plus à l’extérieur de la capsule, sur les

organes reproducteurs. L’étude a montré que les

chenil les carpophages à régime exocarpique (H.

armigera et Earias sp.) sont moins sensibles à

l ’ insecticide botanique, avec des densités de

population variant de 1 3,4; 2,6 et 7,5 chenil les d’H.

armigera sur 30 plants observés, respectivement sur

les parcelles traitées avec la formulation de neem,

avec des produits de synthèse et sur la parcelle non

traitée (p<0,05). Les mêmes tendances ont été

observées avec Earias sp. (chenil le exocarpique).

Ces résultats ont corroboré avec ceux obtenus au

laboratoire par Muhammad Rafic et al. (22).

Ces auteurs ont observé que P. gossypiella (chenil le

endocarpique) est plus sensible que H. armigera

(chenil le exocarpique) à des extraits aqueux de neem

avec un fort taux de mortal ité, une baisse de

l’al imentation et avec un effet répulsif de la solution.

Notre étude a montré lors de l’analyse sanitaire des

capsules vertes que les doses les plus élevées (3 et

4 l/ha) ont mieux contrôlé H. armigera par rapport à

celle de 2 l/ha. En effet, l ’azadirachtine n’a pas un

effet dissuasif sur l ’oviposition de H. armigera

(Hüber) (26). Cela pourrait justifier sa faible

sensibi l ité à l ’extrait de neem. Les insecticides à base

de neem perdent souvent leur efficacité après

exposition aux intempéries, quelques heures après

leur application (1 6, 28, 30). Les conditions agro-

écologiques de la zone septentrionale, zone de

prédilection des chenil les carpophages à régime

exocarpique, avec un fort ensolei l lement, pourraient

constituer un facteur l imitant à l ’expression des

réelles potential ités de cet insecticide botanique.

Douro Kpindou et al. (5), ont étudié l ’efficacité de

différents pesticides, notamment des produits

chimiques de synthèse, des champignons

entomopathogènes et l ’extrait de neem sur les

ravageurs du cotonnier.

Tableau 1 0

Production de coton graine à Gobé.

Tableau 11

Production de coton graine à Angaradébou.
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Les pourcentages de boutons floraux et de capsules

attaqués par les carpophages sur les parcelles

traitées aux biopesticides sont significativement

supérieurs à ceux des parcelles traitées avec un

produit de synthèse. Ce résultat confirme l’effet l imité

de l’extrait de neem par rapport aux produits de

synthèse observé dans cette étude sur H. armigera et

Earias sp. , malgré les doses croissantes testées.

L’effet de l ’ insecticide botanique, quoique faible sur

H. armigera met cependant en évidence son effet

dose. Les fortes doses (3 et 4 l/ha) ont eu un effet

équivalent à celui de l ’ insecticide de synthèse. I l a été

montré au laboratoire, que lorsque la concentration

de l’ insecticide à base de neem diminue, le taux de

mortal ité d’Helicoverpa armigera diminue également

(22). En zone de fortes infestations par les chenil les

endocarpiques, l ’analyse sanitaire des capsules

vertes et des capsules à maturité a montré que

l’ insecticide botanique à 2 l/ha a une efficacité

équivalente à celles des produits de synthèse. Les

taux de capsules saines et de capsules percées n’ont

pas été significativement différents de ceux observés

avec le témoin de référence. La densité de la

population des chenil les endocarpiques a été réduite

par rapport à celle des parcelles non traitées. Ces

résultats confirment ceux obtenus par Nboyine et al.

(23). En effet, ces auteurs ont observé que l’extrait

aqueux de neem avait réduit significativement

l ’abondance des chenil les carpophages, des

pucerons et de la mouche blanche par rapport à la

parcelle témoin. L’extrait aqueux de neem a amélioré

le taux de coton jaune en zone de pullulation des

chenil les endocarpiques par rapport à celui de la

zone Nord (zone à chenil les exocarpiques). Le

pourcentage de coton jaune est naturel lement plus

élevé dans cette zone (1 2, 1 3), dû aux attaques des

chenil les endocarpiques. Le taux de coton jaune

obtenu dans la zone à chenil les endocarpiques

équivaut à celui obtenu avec les produits chimiques

de synthèse, ce qui confirme l’effet de l ’extrait de

neem dans le contrôle de ces chenil les (Pectinophora

gossypiella et Thaumatotibia leucotreta). En zone

Nord où le taux de coton jaune est relativement plus

faible, (0,8 à 2,6%), l ’extrait de neem a produit un

taux de coton jaune plus élevé que le témoin traité

avec un produit de synthèse. Les produits à base de

neem améliorent les rendements de coton graine au

champ (6, 3, 23). Le rendement obtenu dans cette

étude avec l’ insecticide botanique a été équivalent à

celui du témoin de référence, cyperméthrine 35 g/l-

chlorpyrifos 300 g/l dans la zone à chenil les

endocarpiques. Les travaux de certains auteurs (6,

23) ont montré une amélioration du rendement en

fonction de l’augmentation de la dose, ce qui

confirme nos résultats. Sur le phyllophage, H.

derogata, l ’ insecticide botanique a réduit de façon

significative le pourcentage de plants attaqués par

rapport à celui de la parcelle non traitée. Ces

résultats confirment ceux déjà obtenus (22, 23, 33).

Son effet était resté cependant faible sur ce

phyllophage par rapport aux produits de synthèse

uti l isés et qui contiennent des pyréthrinoïdes. Les

pyréthrinoïdes sont toxiques à de faibles doses pour

les insectes. Leur toxicité passe par leur aptitude à

empêcher la fermeture des canaux sodiques au

niveau des axones des neurones, inhibant ainsi la

repolarisation des cellules nerveuses et la génération

d'un potentiel d'action: les neurones devenant

inactifs, l 'animal est paralysé (2, 1 0). L’ insecticide

botanique par contre, a un effet plus lent. I l a la

potential ité d’empêcher l ’ insecte de se nourrir, agit

sur sa métamorphose et sur sa reproduction (1 , 5).

L’effet remarquable de l’extrait de neem observé sur

le contrôle des chenil les endocarpiques montre que

cette formulation pourrait avoir une action

systémique. Schmutterer (31 ) a observé que

l’azadirachtine contenu dans les extraits de neem a

une durée de 4-5 jours en mil ieu naturel et que cette

durée pourrait être plus longue en cas d’effet

systémique de la matière active.

Conclusion

Notre étude a permis de mesurer l ’efficacité d’une

formulation phytosanitaire à base d’extrait de neem

pour lutter contre plusieurs ravageurs du cotonnier au

Bénin. Les populations des chenil les carpophages à

régime exocarpique ont été moins bien contrôlées

que celles des chenil les à régime endocarpique.

L’ insecticide botanique bien qu’ayant permis de

réduire le nombre de plants attaqués par le

phyllophage H. derogata, présente une efficacité plus

faible que celle des insecticides de synthèse. Des

études sur l ’uti l isation de ce produit en association

avec d’autres insecticides botaniques sont à

envisager pour renforcer son efficacité sur les

chenil les exocarpiques dans la zone septentrionale.

Uti l isé seul, la dose de 3 à 4 l/ha serait

recommandée. En zone Centre et Sud, où les

populations des chenil les endocarpiques sont

importantes, cet insecticide botanique pourrait être

uti l isé à 2 l/ha dans un programme de gestion

intégrée contre ces ravageurs. Toutes ces études

pourraient permettre d’envisager à court terme

l’uti l isation d’insecticide à base d’extrait de neem pour

protéger les parcelles de cotonnier contre les

bioagresseurs au Bénin. Cette alternative à l’emploi

de matières actives de synthèse constituerait une

avancée notoire pour protéger la santé des

cotoniculteurs et préserver l ’environnement.
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